
Unisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.
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Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes chez,

McVOUGALL <6 CUZNEP
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de le
«ROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et cuin de la rue Bute,
«HArniEKES, OTTAWA,

Et AMATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL t CUZNER
31 Octobre 1883. U

TAPIS, TAI I,S rte.
lAiSÛNlü TAPIS

D’OTTAWA.
A.VW’M'* grand assortiment, les roefl* 

Ta1rire, et I -s plus bas prix en
fait

Preiarts, Cidtaux,
Corniclieti, Pôle#, Uarnitnre* 

et Meuble* «le toute sorte.
à la

MAISart 0: t APIS D’OTTAWA,
148 Hue SE' A K K S.

SHOOLBRÊD et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

m

Poudres de Condition d'Alexander
KODI.EM POUR le* ROGNON#

BT AUTRES
"IK»ECI!VES CELEBRES

POUR LBS

'C?lrA€6izebia.2sc
A'iBHT A Ottawa C. STRATTON. 

'oins 'tes rues Dalhousie et Saint-Painck. 
A ^ *s-—Les médecines ci-dessus, célà- 
œ .°!es ' i an s tout le Canada jiou rieur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (L 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
riULbl"8’—h ° pvUt "T*mr article ré» 

0°t DAGUSH t

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
*de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax. Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

>

Ltt nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express dujytr quille Ottawa à 12.16 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ " Arr. à Toron to à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 au 
" " Arr. à Ottawa à 6.07 , m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm. 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 aux

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à BmTh’s Fall pou, 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Conreclions à Toronto pour tous le* 
points 4 l’ouest, sud-ouest et uoid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, lot 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawu 
et tous les autres stations locales et autre t 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

48 RUE ËLGm.
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

Hurmiendant-gênéra,

I

»

W.C. VANHORN E,
Vice-Président.

iS Juillet 1886
NI IfiTlWIi I

Nouvelle Annonce VAUN & ADAM,
Avocat* et Notaires Pu

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks.

l’Hotel Russell.
J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du ___

bec, s’occupera aussi des affaires req 
rant son attention dans cette province. 

28 février 1885

Le soussigné remercie 
pratiques, pour l’encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce, Aujour Vhu 
il a le plaisir de les informer qu’i. Went de 
recevoir

10,01 pieces lie Tapisserie Chinoise
lement importée, avec aussi un lot 
s fleuris pour chassis- Papier vert 

*6 x 42 pouces. Panier doré et argenté 
ree de Messe Anglais et Français, ei 

une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marché.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue VA Vil O U STE.

breuses
libéral

ses nom

A. A. ADAM.

Nouvell 
de patron; OliiveyÜLede .dàeLiv

AVOCAT*
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t

Sussex, Block d’Kgiesou, Ottawa, Out.
ARGENT A PRETER

Ott»wfi. 3 'iinvVn 1883.

J. L. 1 L !,. B.i repasser, 
de fourru-

AVOOAT
124 Rue PRINCIPALE. Hull

45 Rue MU RR A T. Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

21 Nov. ’84

jl* 1,11 ‘TJai? i g. mmm
* ÏXSfiP 1 ” MAGASIN GÉNÉRAL DE

psaaoraEBiEPour la guér - 
* son certaine de 
g toutes les afin» 
m lions bilieuse .

hA

i eVous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

torpeur du foi» 
maux de té**, 

s tiOQù
I ^

in di Outils, Clous, lâble, (haine,
EîtO.

Peintures, Huilos, Vernis, Vitres, Mastic
j étourdissement» 

i/eee/î*". et de toutes le/ 
r lo -ipnvais fonctiOnin'

Oes pilules sont cvter-; 1 recommandé, 
comme étant un dos , tus sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maln-iiee pim 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
tions. Tout en étant un unissant purga 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e* 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilules ns 
Noix Longues Composées, de McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combirè 
avec d’autres principes végétaux, de m* 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri­
sent offertes au public.

B. K. McGALE, Chimiste, 
Montrés

ses causés par 
de P estomac.

Etc.
Comme par ie passé un assorti­

ment complet de
contiennent 

ses prépara*
tir,

QUINCAILLERIE.
69 & 7t Rue WILLIAM

li-SÈSàf' 'V

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1883

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
•de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route, 

palais
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trains de l’Inlercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de 1er du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et a Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

FETES ! FETES! FETES l
MA6ASIÜK G »0S.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 
CIGARES !

Des chars ’dissent Montréal lesUn assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient il’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton. 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. UcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Inlercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

F UN I.Z
1ÆS CIGARES E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.CABLE
D. POTTINGER,

Surintendant généralET
Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 26 Mai 1885Ml SPRUClMb
Une des 
rations
au public, pour 
ment immédiat et la gh 
rison de la Toux, du Rhmn, 
de la Bronchite, de VEr­
ronément, de la Croupi e 
de toutes les maladies de i* 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B. F.McGALE, Chimisti , 
Montré»

meilleures prepa» 
offertes jusqirici 

le coulag’»

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
8

Sirop des Enfants du Dr fioderrt
Ce sirop est prépa. 
ré« avAfi l’annron*.

.f.Vvfl
- ; • i. -.le

raugfc tl'MI Ul“
d- i'k3 déc

Wm ■«•ni '<• «}<•
jjypdu L uHugo

Sw/ Le sirop des enfr 
wJ fan ta est supérien, 
/ à toutes les prépa­

rations calmantes 
offertes aux mèrei 

de famille jponr conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec 1» plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit» 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Db Godibbi et 
n’en achetez point d’antre.

En vente par tout le Canada

Korean d’. geiit ü’Immeublc 

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

\0
et lei K telOnts

;PKIX. as tls, LA BOUTEILLE,
Seal propriétaire,

B. i. MoGAI.K,
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine,
BK8inBNCB„...... 253 HUB NICHOLS

Chimiste.
Mor.tr1881. le

OU ALLONS-NOUS ?

Notre nationalité, du le Nouvel 
liste, s’en va à tous les diables, c’est 
évident, si l’on continue à angliciser 
ou à italianiser nos noms Canadiens. 
On a déjà travesti Mlle Fiset en 
Miss Morrisson ; voilà maintenant 
qtle madame Robert revêt la peau 
d’une italienne et ne s’appelle plus 
que madame Roberts N’esl-ce pas 
du dernier ridicule ?

Son talent et les triomphes qu’elle 
pourra remporter, feront plus 
d’honneur à madame Robert qu’à 
la signora Roberts.

UN PRINCE MAÇON

L’Etoile Belge sYmpresse de signa­
ler une nouvelle qui va, estime-t- 
elle, faire frémir toute la presse 
cléricale.

Voici celle nouvelle :
“ Le fils aîné du prince de Galles 

a été élevé au troisième degré ma 
çonnique, lundi soir, dans la loge 
Issac Newton, de l’Université de 
Cambridge, en présence de deux 
ou trois cents “ frères ” appartenant 
à l’élite de la société anglaise.”

Pauvre prince ; pauvre société 
anglaise 1

COMME C’EST VRAI !

Dans une auberge, un chien a 
pris le beau milieu du foyer et s’y 
prélasse amoureusement. Quatre 
voyageurs sont assis autour de la 
cheminée et devisent entre eux.

Survient le patron.
—Joli chien !... 11 est à vous, 

monsieur, dit-il au premier.
—Non, monsieur.
—Admirable bête ! Sans doute il 

vous appartient, demanda t-il au 
deuxième.

—Non.
—11 est superbe ! Vous devez 

l’avoir payé fort cher, fait il au 
troisième.

—Il n’est pas à moi.
—Splendide animal, dit l’auber- 

’ giste en se tournant avec admira­
tion vers le quatrième voyageur ; 
vous devez y tenir joliment.

—Ce chien ne m’appartient pas.
—Comment 1 s’écrie tout-à-coup 

le panégyriste stupéfait.
Et lançant à l’infoituné chien 

un maître coup de botte :
—Veux-lu vite te sauver, sale 

bêle I

Livres de Prix
A l’occasion des examens sco­

laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN VE PER VU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres ! b 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propr 
culture des PRODUITS MELANG1 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une

ES Ve

Arec ou sans conditions de Culture*
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement $
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., eu s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DIUNKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

Bile A. McBOMLD
Ci-devant de la maison Beckett A McDo­

nald, a certainement

I/iMMrtiment le pins complet 
et des mieux choisie

D’ARTICLES DE MODES !
WPrix modérés, vu que ce 

stock a été acheté pour argent 
comptant

Bill KBE SUSSEX.

Lè Canada,
lüiiiiSfiiii—liM'riiW r

DIAMbND DYES IMIMIPartout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux. Pli 1IB CALVATIKLE REPOS DES FATIGUES

CERTIFICATS SURVous qui ôtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
foie. Essayez la sans délai.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C. D Gin ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest; Montréal.

PETITE GAZETTE Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard. prépara-

résultat.
propriétés de la Diphthénne 

du Dr N. Lacer'e sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des Ijronches et des pou­
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domijj 
cile, M. Duhamel remercié ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Surucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacGarty Ottawa.

un demande uil agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Ganada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos no u villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
•l The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct 1a

Les

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas rt’Alfred,
Comté de Prescott.

.le, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk, 
Cultiv

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valtria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tout repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérienee. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après aue 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux oot c ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

6t-T bornas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèrxa. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
M. N. LAMARCHE Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatr -vingt-up, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

Importateur de Bijouteries, 
Argenteries vient de transp 

marchandises au

Montres et 
orter ses

No. 490, RUE SUSSEX.

portés d’An­
des meilleures 
Etats-Unis.

Ses effets sont directement im 
gleterre, de Paris et 

manufactures des

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

faire l’essai de La Va-
Les montres et les bijouteries réparées à 

bon marché et avec soin.

<*SO, Rue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885.

James R. Bowes
ARCHITEOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

L. P. Champagne.

1
Montréal, octobre 1883,

Hotel du Castor .le, svustigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch» z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens,
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’é.ftis alor.—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Ja me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découvei te.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

rue Notre-

Aux inventeurs

J. Coursolle & Cie. .
Solliciteurs de Brevets rf Inventa* 

Dessms de Fabrv/ue, Alargues 
de Commerce et de Bois

Agences et Correspondants «ni Etal» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
CRaHBRi Victor u, 

Vls4-v< e bureau des Brevets,
OTTAWA, U.1

Puts rk Dams.

Bnvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HAHVHY, licite lit 

P. O., Montréal.
B. P.—Boit. «8. 
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